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INTRODUCTION 
Le sujet de cette note de synthese et de la recherche 
bibliographique qui lui est relative porte sur la rentabilite 
des entreprises dans 1'industrie des banques de donnees. Jean 
Michel Salatin, chercheur et enseignant de 1'ENSSIB, & qui est 
destine ce travail, s'interroge en effet sur la rentabilite 
reelle des serveurs et des banques de donnees qui se sont 
epanouis pendant les annees quatre-vingts et auquel on a 
promis parfois avec un certain optimisme un fort 
developpement. 
Ce developpement s'est accompagne d'un elargissement de 
1'offre tant par 1'augmentation du nombre de banques de 
donnees disponibles que par la diversification de leur nature 
(full text, bibliographique, temps r6el), ainsi que des 
supports proposSs (ASCII, Videotex, CD-ROM) et des domaines 
d'information trait§s (sciences et techniques, finances, 
marketing..). 
Le developpement technologique a permis 1'acceleration de ce 
processus et certains analystes estiment que le marche de 
1'information 61ectronique va supplanter celui de 
1'information papier. Deja 1'edition electronique aux USA 
represente 45% de 1'edition professionnelle en 1990. La 
question reste cependant posee d'une Svolution parallele de 
la rentabilite d'exploitation des entreprises qui fournissent 
les differents services de 1'industrie des BDD^. 
Avec la convergence des differentes technologies impliquees 
il est difficile de subdiviser les services d'information en 
claires categories. Par ailleurs le probleme de la 
rentabilitS de cette industrie peut s1entendre de plusieurs 
manidres. II est donc necessaire, avant de commencer notre 
recherche, de cerner quel sens donner aux termes 
"rentabilite" et "industrie des banques de donnees". 
Enfin le marche des BDD 6tant trds jeune, son evolution 
rapide va nous obliger §. definir une periode d' 6tude recente. 
Notion de rentabilit6 
La rentabilitS n'est pas celle qui resulte, pour les 
utilisateurs, d' achats d' inf ormations ct une BDD2. La 
rentabilit6 qui nous intSresse concerne les offreurs de 
1'industrie des banques de donnees et pourra se mesurer en 
termes comptables par leur marge brute d'exploitation ou leur 
taux de profit. II s'agit ici de vSrifier si l'on peut creer 
1 - "BDD" est 1'abreviation de "Banques de Donnees". 
2 - Utilite ponderee par le cout d'obtention de ces 
informations. 
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des profits en produisant ou en distribuant une BDD, sans 
1'assistance d'un organisme public ou para-public, et sous 
quelles conditions. 
L'industrie des bangues de donnees 
La ligne de partage entre les services tend S se brouiller. 
Nous dirons que notre recherche porte sur les producteurs de 
BDD ainsi que sur leurs serveurs, sans oublier les 6diteurs 
dont le rdle s'accroit. L'information en ligne sera 
privilegiee mais tous les supports electroniques seront 
envisag6s: 
- ASCII 
- Videotex 
- CD-ROM 
- Disquettes 
- Audiotex 
Nous nous int6resserons surtout aux entreprises privees, en 
particulier lorsqu'elles sont cotees en bourse et que leurs 
comptes sont soumis & publication legale. Leur rentabilite 
d'exploitation est plus facile & diagnostiquer que celle des 
entreprises publiques. 
Periode de recherche 
La situation economique du marche des banques de donnees est 
mal connue aprds 1988. II nous est donc demande de rechercher 
des documents recents car notre problematique est surtout de 
verifier si les hypothdses optimistes emises durant les 
annees quatre-vingts se sont realisees. Nous nous limiterons 
donc, sauf exception, S. une recherche de documents 
posterieurs & 1988. 
A partir des documents ddcouverts notre intention est, apres 
avoir constatS 1'expansion de certains secteurs de 
1'industrie des BDD et la rentabilite de certaines 
entreprises, d1analyser les conditions de cette possible 
rentabilitS. 
Cette synthdse sera precedee du compte-rendu de la recherche 
bibliographique et suivi de la prSsentation de la 
bibliographie. 
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RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 
1.PREMIERE APPROCHE 
Une premiere approche manuelle s'est averee necessaire afin 
de mieux definir le sujet et d'affiner notre connaissance du 
domaine. Cette approche nous a permis d'61aborer quelques 
premidres hypothdses. Nous avons procede au d6poui1lement 
d'Infotecture et dScouvert & partir des tables des matiSres 
un grand nombre d1articles sur 1'industrie des BDD. Malgre 
1'abondance de chiffres et de commentaires concernant le 
march6 des BDD, seules quelques lignes faisaient references 
au probleme precis de la rentabilite. Nous avons pu decouvrir 
egalement 1'existence d'une etude compldte present6e en 1988 
par le GFFIL (79) du marche frangais de 1'information en 
ligne et fournissant des donnSes sur la rentabilite. 
Nous avons contacte 1'Observatoire du Marche de 1'Information 
(OMI), dependant de la Communaute Europeenne. Cet organisme 
n'a pas produit de documents precis sur le probldme de la 
rentabilite mais il nous a adress6 gracieusement ses travaux 
les plus r6cents traitant du marche europden des BDD (30, 33, 
36, 37, 49). L'6tat de ce marche nous a fourni une indication 
sur les secteurs vraisemblablement les plus rentables. 
2.RECHERCHE AUTOMATISEE 
Le manque de resultats pr6cis des premieres recherches 
manuelles mais surtout la necessite de trouver des 
informations r^centes nous ont conduit & privilegier une 
recherche automatisee & partir de BDD contenant des articles 
de p6riodiques, comptes-rendus de congrds, rapports et 
travaux universitaires. 
Notre question concernait deux domaines: 
- 1'economie et la gestion des entreprises pour le theme 
de la rentabilite. 
- Les sciences de 1'information pour le theme des BDD. 
II s'agissait de selectionner des BDD en fonction de ces 
criteres. 
Nous avons choisi dans un premier temps PASCAL 
(pluridisciplinaire), LISA et INSPEC (sciences de 
1'information) qui furent interrogdes sur DIALOG & partir de 
11ENSSIB. Nous avons 6galement pu interroger ABI/INFORM, 
DELPHES et DIANE (Sconomie et gestion) sur les CD de la 
bibliotheque de l'ESC-LY0N. Devant la faiblesse des r6sultats 
nous avons entrepris une recherche plus approfondie & partir 
de PTS PROMT de Predicasts (economie). 
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PASCAL 
Date d'interrogation : Decembre 91. 
Domaine : pluridisciplinaire. 
Origine : INIST. 
Nature : references bibliographiques. 
Donn6es : articles de periodiques (93% du fichier), theses, 
comptes-rendus de conferences, rapports techniques, 
monographies, brevets. Presence de resumes. 
Descripteurs : Reponses 
RENTABILITE ET BANQUE DONNEE 10 
RENTABILITE ET (BANQUE DONNEE OU BASE DONNEE) > 1987 4 
Une seule reference (82), mais datant de 1982, correspondait 
exactement S notre theme de recherche. La majoritd des 
articles traitait de la rentabilite pour les clients des BDD, 
ou des BDD sur la rentabilite des entreprises. 
LISA 
Date d'interrogation : Janvier 92. 
Domaine : sciences de 1'information. 
Origine : Library Association Publishing (Grande Bretagne). 
Nature : references bibliographiques. 
DonnSes : compilation d partir de 550 periodiques, ouvrages, 
communications scientifiques, rapports. Presence de resumes. 
Descripteurs : Reponses 
(PROFIT OR PROFITABILITY) AND (DATABASE 0R DATABANK 
OR HOST COMPUTER) > 1987 9 
Trois articles se sont averes pertinents (59, 60, 61). 
INSPEC 
Date d'interrogation : janvier 92. 
Domaine : sciences de 1'information. 
Origine : Institution of Electrical Engineers (Grande 
Bretagne). 
Nature : r6ferences bibliographiques. 
Donnees : litterature mondiale : articles de pdriodiques 
(80%), actes de congres (15%), rapports techniques, ouvrages, 
brevets thfeses universitaires. Prdsence de r6sum6s. 
Descripteurs : Reponses 
(PROFIT OR PROFITABILITY) AND (DATABASE OR DATABANK 
OR HOST COMPUTER) >1987 2 
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Ces articles inutilisables traitaient de la rentabilite pour 
les clients des BDD. 
ABI 
Date d'interrogation : fSvrier 92. 
Domaine : affaires. 
Origine : Data Courier Inc. USA. 
Nature : rSferences bibliographiques. 
Donnees : articles de 800 periodiques, a 87% americains. 
Presence de r^sumes. 
Descripteurs : R^ponses 
PROFITABILITY AND (DATABASES 0R INFORMATI0N RETRIEVAL 
OR INFORMATION SERVICE) > 1987 11 
Cinq articles relativement pertinents (29, 35, 73, 76, 78); 
d'autres apportent un 6clairage sur le marche des BDD. 
DELPHES 
Date d'interrogation : fevrier 92. 
Domaine : Sconomie, gestion des entreprises. 
Origine : Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris 
Nature : references bibliographiques. 
Donnees : periodiques frangais et 6trangers. Presence ds 
r6sum6s. 
Descripteurs : Reponses 
SERVEUR AND INFORMATIQUE AND RENTABILITE 2 
Le descripteur base ou banque de donnees n'existe pas chez 
Delphes. 
Un article interessant mais datant de 1986 (81). 
DIANE 
Date d'interrogation : F&vrier 92. 
Domaine : Droit. 
Origine : Association Notariale d'Informatique Coordonn6e. 
Nature : r6f6rences bibliographiques, series num6riques, 
donnees textuelles et numeriques. 
DonnSes : extraits de trois revues juridiques frangaises, 
tableaux de donn^es (dont comptabilitd des entreprises), 
modules de calcul. 
II est possible dans DIANE d'obtenir des comptes d' 
entreprises. Ces entreprises sont classfees par leur nom ou 
par leur activit^. Concernant notre interrogation, seul le 
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terme "serveur" etait referencS dans la nomenclature 
d'activites. 
Dans cette classe etaient enregistrees 11 entreprises: 
- S.A.E. SERTEL 
- SDEN CSCI 
- ICS INFORMATIQUE 
- QUESTEL TELESYSTEMES 
- SARL NORTEL 
- C.V.F. COMMUNICATION 
- SUMMER SYSTEMS 
- P.A.T. PETITES ANNONCES TELEMATIQUES 
- SOCIETE FRANCAISE ELECTRONIQUE 
- ALIENOR TELEMATIQUE 
- CPIO 
Pour chaque entreprise nous avons demande un ensemble de 
donnees comptables significatives de leur situation 
economique, recouvrant les annees posterieures a 1986. Nous 
avons verifid ensuite leur activit6 d 1'aide des repertoires 
de Kompass^, puis analysd les donndes obtenues. 
On trouvera en annexe 1 un exemple de ces donnees. 
PTS PROMT 
Date d'interrogation : fevrier 92. 
Domaine : affaires. 
Origine : Predicasts. 
Nature : references bibliographiques. 
Donnees : 3000 p6riodiques de commerce et d'affaire en 16 
langues. Informations sur un produit , ses marches, ses 
entreprises. Depuis 1991 les entrees sont en texte integral. 
Les notices sont classees grace S des numeros de code par 
rapport aux produits (PC), pays (CC) ou evenements (EC), et 
par rapport au nom de l'entreprise. 
Nous avons interrog§ les entreprises suivantes : 
Questions R6ponses 
CO=REUTERS 663 
C0=DIAL0G 318 
C0=DUN AND BRADSTREET 579 
C0=LEXIS 3 
CO=PREDICASTS 48 
CO=TELERATE 186 
3 - Kompass-France qui est maintenant disponible en ligne, 
6tait d'ailleurs presente dans la liste alphabetique de 
Diane, et nous avons ^ galement obtenu ses comptes. 
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Nous avons demande les produits suivants : 
Questions Reponses 
PC=7375000 (Database vendors) 
PC=4811528 (Business Videotex Services 
ex Database) 
3065 
165 
Nous avons croise 1'ensemble de ces produits ou entreprises, 
avec 1'ensemble des articles postSrieurs & 1987 traitant des 
evenements suivants : 
EC=83 (Sales, Profits or Dividends) or 84 (Financial 
Reports) or 85 (Financial Analysis). 
Le resultat donne 203 articles (resume ou full-text) qui sont 
en majoritS des comptes rendus ou rapports d'entreprises avec 
tableaux chiffr6s, d^clarations et commentaires. Le taux de 
redondance est assez important puisqu1on trouve souvent les 
mernes resultats d' entreprises rapportSs dans des articles 
differents. L'ensemble permet neanmoins d'obtenir les 
resultats d'une dizaine d'entreprises depuis cinq ans, avec 
des analyses generalement conjoncturelles de ces resultats. 
Le d&tail des questions de cette strategie relativement 
complexe est fourni en annexe 2. Les 51 articles les plus 
interessants sont selectionnes dans notre bibliographie. 
3.COMMENTAIRES ET DELIMITATION DU SUJET 
On a vu des la premiere approche qu'il etait relativement 
facile d'obtenir des documents sur le marche des BDD 
(producteurs, Sditeurs et serveurs d1information 
electronique) On peut donc assez precisement decrire 
1'expansion de cette industrie. 
En revanche les documents pr6cis sur la rentabilitd de ces 
activites sont rares et leurs analyses peu d6velopp6es. C'est 
pourquoi il fut n6cessaire d'interroger directement les 
rapports d'entreprises du secteur, notamment chez DIANE pour 
la France ou sur PTS PROMT surtout pour les USA, afin de 
d6celer ct la source, dans les comptes d'un echantillon 
d1entreprises, 1'existence d'une rentabilitS possible. 
Nous avons privil6gi6 les entreprises anglo-saxonnes pour 
deux raisons : 
- les donnees sont plus abondantes; et pour cause 
puisque 1'industrie des BDD est plus developpee au Royaume-
Uni et aux USA qu'en Europe continentale, et qu'elle offre 
par consSquent plus d'information sur elle meme. Par ailleurs 
de nombreuses societes de taille importante sont cot§es en 
bourse et sont soumises ci 1 'obligation de publier leur 
comptes. 
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1'environnement Sconomique americain est plus 
concurrentiel. En Europe certaines entreprises dont 
1'objectif principal n'est pas la rentabilit^ Sconomique sont 
soutenues par des organismes publics (40); cette realite 
risquait de creer un biais dans notre observation. 
Devant la difficulte de rSdiger une synthdse en 1'absence de 
documents analytiques de fond nous avons 6galement pris 
conseil auprds de specialistes du domaine tels que Madame 
SIRON de la DIST, Monsieur BOUIS sous-directeur de 
laboratoire en IST du CNAM, et Monsieur MATIROLI de 1'IMO qui 
nous ont confirme le manque d'information sur la rentabilite 
des BDD et propose quelques hypothdses. 
Le resultat de notre recherche est finalement constitu^ d'une 
mosaique d'arguments et d'analyses parcellaires qu'il a fallu 
regrouper afin de degager quelques explications et tendances. 
Ainsi s1explique la structure de la synthese qui suit: 
Aprds un constat du d6veloppement du march6 des BDD et de son 
apparente bonne sant6 nous porterons des restrictions sur la 
veritable rentabilite des entreprises qui le composent. On 
v§rifiera d partir d'un 6chantillon d'entreprises en 
situation de relative libre concurrence que cette rentabilite 
est possible. On s'efforcera d'en analyser les conditions ou 
de presenter au moins quelques hypothdses, en diff6renciant 
les entreprises selon les domaines d'information traitee. On 
insistera sur le cas des BDD financieres, secteur sur lequel 
nous avons obtenu de trds loin le plus grand nombre 
d'informations. 
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SYNTHESE 
l.LE MARCHE DES BDD 
1.1.G6n6ralit6s 
Le marche mondial des BDD progresse depuis dix ans selon un 
taux de croissance de 20% par an (55). L'Europe, le Japon et 
les USA representent 99% de ce marche. Parmi les dix plus 
grands serveurs huit sont americains. En 1988 les USA 
produisaient deux fois plus de BDD en ASCII que les europeens 
(une partie de cet ecart etant comblee notamment en France 
par le viddotex) (30, 49). 
1.2.Supports de 1'information electronique 
La plus grande part des ventes est r6alisee en mode ASCII et 
le marche du Videotex est encore marginal (15% des ventes 
Europeennes) & 1'exception de la France (90% des terminaux 
videotex en Europe) (36). Aux Etats-Unis ou il a connu des 
debuts difficiles (76) le marche du videotex devrait dScupler 
entre 88 et 94 selon une etude de Frost et Sullivan. 
Apparu au milieu des annees 80 le CD-ROM connait un fort 
developpement, concurrent et compl6ment de 1'information en 
ligne (30). D1apres LINK il devrait constituer, en 1993 aux 
USA, 13% de 1'information electronique; d'apres DATASTAR 
1'installation de NUMERIS devrait limiter le CD & un role de 
complement (6). 
1.3.Nature des BDD 
On observe que la production est dominde aux USA par les BDD 
sources, notamment full-text, alors qu'elle est dominee en 
Europe par les BDD de references. En 1989 62% des nouvelles 
BDD creees en Europe etaient de references alors que 76% des 
BDD creees aux USA 6taient des BDD sources (30, 33). 
D'apres Frost et Sullivan la part de marchi de 1'information 
en temps r6el s' 616ve en Europe & 61% et des donnees 
r6trospectives & 39%. 
1.4.0rigine privfee-publlque 
L'industrie des BDD en ligne est dominee par le secteur prive 
aux USA et au Royaume-Uni, et par le secteur public ou para-
public en Europe continentale. Le secteur public est focalise 
sur la production de BDD de references puisqu'elles sont 
produites & 71% par ce secteur (30). On observe neanmoins que 
la part du secteur prive s'accroit en Europe; dej& en France, 
grSce au kiosque du videotex, 70% des recettes de 
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1'information en ligne allaient en 1987 au secteur privS 
contre 20% en 1984 (79). 
1.5.Domaines d'information 
La majorit6 des BDD est destinSe aux entreprises. Le secteur 
dominant est celui des informations financieres. 
ASCll Databases 
Target Sectors 
0 1 2 2.50 3 4 S6789AP 
0 Agriculture 3 
1 Energy end weter 4 
2 Extraction 2.5 Chemistry 5 
Metal manufacture 6 
Other manulacturing 7 
industries $ 
Buiiding 
Distributlve trade, hotels 
T ransport/Communications 
BankingfFinance# 
Insurance 
9 Other services 
A All seclors ol economic 
activity 
P General Public 
Graphique p. 5 (30). 
Quant h. la part de 1' information scientifique et technique 
elle ne reprisente en Europe que 8 & 10% du march6. 
1.6.Le cas du Japon 
La situation de 1'industrie j aponaise confirme la pr66minence 
g6n§rale des BDD traitant de finances et d'affaires (50%). 
Environ 1/3 des BDD dfelivre des informations genirales 
(tourisme, voyage, politique, juridique, actualit§). L'IST 
repr^sente 18%. Notons que 1'IST domine dans 1'importation au 
Japon depuis des BDD 6trang6res (37). 
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1.7.Les serveurs 
On observe que le nombre de serveurs croit en Europe alors 
qu'il reste stable aux USA (30). 
1.8.La Demande 
Kompass-France, pour le lancement de son service sur 36 28, a 
r^alise en aout 90 avec 1'institut de sondage BVA une enquete 
sur les cadres et leurs besoins en information (22). 
On constate qu'un nombre croissant de professionnels devient 
conscient des possibilites offertes par les BDD en ligne et a 
de plus en plus de mal a s'en passer. II s'agit encore d'une 
clientele d'inities puisque 7% seulement des cadres affirment 
utiliser les BDD, mais ils reclament des ameliorations telles 
que: 
- une plus grande rapiditS 18% 
- une information plus compldte 16% 
- une mise & jour plus r6gulidre 15% 
- une utilisation plus simple 10% 
Les gestionnaires constatent qu'il faut beaucoup d1heures 
pour former un utilisateur on-line, ce qui accroit les couts 
(65). 
La solvabilite de la demande hors-entreprise est mediocre. 
Les services en ligne destines aux consommateurs et aux 
utilisateurs finals constituent en 1990 un des segmonts les 
plus faibles bien que promis & un grand avenir (17). 
L'apparente complexite, la crainte de 1'inconnu et les prix 
apparemment eleves^ freinent les clients potentiels (29); 
Pierre Mathelot (56) peut dire encore en 1990 : " Le reseau 
d'acces aux BDD est promis & un grand avenir, mais c'est bien 
d'avenir qu'il s'agit, car leur deve1oppement actuel ne 
correspond pas toujours & un developpement parallele de 
1'usage qui en est fait." 
II semble malgr§ un rapide deve1oppement que les offreurs 
soient confront^s & une rentabilite probl6matique. 
1.9.La Rentabilit6 
Le G-CAM, aujourd'hui Europeenne de Donn^es, qui 6tait connu 
avant tout en sa qualitd de centre serveur, avouait des 
pertes de 15 millions de Francs en 1984 et de 8 millions en 
1985, esp6rant un retour d 1'Squilibre en 1986. Son Directeur 
General declarait : " Les BDD n'ont pas connu 1'essor 
souhaite (.. ). En revanche la tSlematique avec en particulier 
les services de messagerie demeure une activite & tres fort 
taux de rentabilite." (81) 
4 - Pour les offreurs 1'information ne semble jamais pergue & 
sa juste valeur. 
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Le grand nombre de services d'origine publique ou para-
publique constitue un indice des difficultes du secteur en 
terme de rentabilite interne des entreprises. On constate 
1'existence et la perennite de services vid6otex par exemple 
dont le faible nombre d'heures d'interrogation rend 
inconcevable une possible rentabilite interne. La permanence 
de ces services s' explique par le fait qu'il existe une 
utilite & la consommation d'information mais aussi & sa 
distribution. L'information n'est pas un bien comme les 
autres ce qui fait de son marche un systdme original. 
Devant la raretS des documents proposant une analyse de la 
rentabilite dans 1'industrie des BDD, on s'est interesse 
directement S quelques entreprises du secteur en situation de 
concurrence. 
2.HESULTATS D'ENTREPRISES 
L'analyse des comptes et des rapports d'entreprises, 
principalement am6ricaines ou britanniques, doit permettre 
d'identifier certaines constantes ou certains facteurs de 
rentabilite. Le choix du march^ amSricain, plus concurrentiel 
que le march6 europ6en, permet de limiter le biais cree par 
une assistance eventuelle de la part d'un organisme public. 
De plus sa maturite superieure a celle du marche europeen 
confere une esperance de durabilit^ quant aux principes que 
1'on pourrait identifier. 
2.1.Reuter 
Reuter est leader de 1'information financidre et d'actualite. 
Elle est specialisee dans les informations sur le cours des 
devises (85% du march^), des obligations d'§tat, des actions, 
et des matidres premi^res. Bien que rattachee 4 1'Europe, sa 
position est internationale, avec 20% de son chiffre 
d' af faire venant des USA, 20% venant d'Asie, et 200 000 
terminaux dans le monde. Elle propose une nouvelle g§neration 
de produits toujours plus rapides, souples, faciles et 
analytiques (50). 
Reuters d§clare depuis 1987 la progression suivante de ses 
profits bruts avant impdts (pretax profit) : 
1987 1988 1989 1990 1991 
37,4% 20,5% 31% 13% 6,3% 
(67,1) 
Le secteur des BDD est rendu autonome (42). 
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Reuters tire profit des systemes d'avant-garde qu'elle a su 
mettre au point. La baisse des tarifs de telecommunication 
gonfle ses marges (7). Reuters etonne les analystes par ses 
gains. C'est en partie grace S des mesures sSvdres de 
compression des couts (58), ce qui lui permet d'6merger face 
a la competition (45). Elle s'est desengagee de la production 
de terminaux, a supprime des agences regionales et reduit son 
personnel. On observe n6anmoins que la croissance de ses 
profits diminue r6guli6rement. D'aprds les analystes cette 
erosion est due & la rude competition d'un march6 qui est 
arriv6 d maturit6, sans oublier la sensibilit§ de ce type 
d'activit6 d la conjoncture : le "creux" de 1988 s'explique 
par les suites du crash d'octobre 1987, et la recession 
economique mondiale depuis fin 89 explique le ralentissement 
constate en 90 et 91. A 1'inverse le service d'information 
g§n6rale, " prestigieux mais non-rentable" (2), a profite en 
1990 de la guerre en IRAK et de la chute du mur de Berlin. 
Peter Job, Directeur General depuis mars 91 peut dire de 
fagon trds britannique : " Our ship is still sailing through 
stormy waters, we are not taking water aboard, ( ..) we are 
still on course. ".(3) 
2.2.Dialoq 
Dialog est le serveur de plus de 400 BDD de domaines et de 
natures varies. L' information financidre aux entreprises est 
le domaine qui cree le chiffre d'affaire le plus important. 
Dialog commence a proposer par ailleurs des informations sur 
support optique. 
Dialog Information Service est une division du groupe 
editorial Knight-Ridder depuis 88 date & laquelle elle fut 
rachetee d Lockheed pour 353 millions de $. A cette epoque 
elle realisait un b6n6f ice de 9,7 millions de $ pour 98 
millions de chiffre d'affaire (6) et le taux de croissance de 
ses profits d'exploitation s'elevait depuis 5 ans S 21% par 
an (72). L'acquisition de Dialog a permis au departement 
information-entreprises de Knight-Ridder de comptabiliser ses 
premiers bendfices d'exploitation et de connaitre 1'expansion 
(70). 
Revenu Brut d'Exploitation (RBE) de Knight-Ridder 
(En millions de $) 
1987 1988 1989 1990 
- 1 3,3 12,1 17,2 
(14) 
La valeur des actions de Knight-Ridder a augmente de 29% en 
1989. Tandis que les revenus de 1'information papier 
declinent chez Knight-Ridder, les profits de Dialog 
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contlnuent de croitre & un rythme annuel de 37,7% pour le 
troisidme trimestre 91, grSce & une reduction des couts. 
2.3.Dun and Bradstreet 
D & B est le premier fournisseur au monde d'information pour 
les entreprises sur support papier ou electronique. II est 
producteur de BDD dans les domaines du marketing, du credit, 
de la finance, des affaires, du juridique, et il est leader 
pour les BDD retrospectives. Les services financiers donnent 
les meilleurs resultats ainsi que les informations de 
marketing (12, 38). 
Le RBE total a cru entre 1977 et 1987 & un rythme annuel de 
17%, et de 21% entre 1982 et 1987. Pour ces dernieres annees 
on obtient les chiffres suivants : 
RBE Dun and Bradstreet 
(En millions de $) 
1987 1988 1989 1990 
747,5 814,6 802,6 697,2 
(14) 
On constate un declin recent des resultats. Parmi les 
origines de ce declin sont cites: 
la r6duction des prix de vente (face S la 
concurrence). 
- le tassement de 1'activite des services en ligne 
d'informations de crddit. 
- 1'abandon ou la cession d'annuaires. 
D & B cherche & r6organiser 1'6ventail de ses activites avec 
la vente en 1990 notamment de Zytron, Neodata Services et 
Petroleum Information. 
Petroleum Information, acquise en 1984, fournit des 
informations sur les gisements et les cours du gaz et du 
petrole (31,18). Elle a declare une perte pour le troisidme 
trimestre 91 (9). Elle souffre en effet de la stabilite des 
cours qui a reduit les besoins d'information. De plus, six 
major companies ont cesse de communiquer leurs prix 
contraignant 1'entreprise & recruter afin de collecter 
1'information source. 
2.4.Mead Data Central 
MDC est la division d'§dition electronique de Mead 
Corporation. Elle comprend Lexis, Nexis, Medis et d'autres 
serveurs d'information specialisee tels que Micromedex 
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Inc.(fournisseur de CD-ROM medicaux), Michie Co.(editeur de 
r^ferences juridiques), Illinois Code Co.(recherche 
documentaire), Jurisoft (logiciels juridiques), et Dataline 
(cotations boursieres, vendu en juillet 90) (27, 41). 
En 1987 Lexis represente 75% des ventes de MDC (77). 
RBE de MDC en millions de $ 
1987 1988 1989 1990 1991 
25,5 34,2 36,9 27,8 41,5 
(14) 
Chiffre d'affaire de MDC 
(En millions de $) 
1987 1988 1989 1990 1991 
231,1 307,6 401,3 440,1 469,5 
(15) 
D'apr6s le porte-parole de MDC la rScession de 1990 vient 
d'une crise dans les professions juridiques (24). 
2.S.Telerate 
Acquise & 100% par Dow Jones en 1989, Telerate fournit des 
donnees §lectroniques retrospectives et en temps reel, sur 
les prix, les marches, les cours et les taux ainsi que des 
nouvelles sur les marches financiers (57). Telerate jouissait 
d'un monopole sur la cotation des obligations d'etat. 
En 1989 88400 terminaux dans le monde avaient acces & 
Telerate principalement en Asie et en Europe continentale. 
Son r6sultat net a cru de 162% entre le 30/9/84 et le 
31/12/88, et son revenu de 314% entre les m§mes dates. 
Depuis 1989 Telerate connait un ralentissement de sa 
croissance avec un taux inhabituel d'annulation des 
abonnements du 
- une plus grande competition : Telerate perd son 
monopole sur la cotation des obligations d'6tat. Par ailleurs 
le combat est rude avec ses concurrents Quotron et Reuters 
sur le marchS de la cotation des devises et les experts 
annoncent qu'il n'y aura de place que pour deux (34). 
- la rScession : Wall Street reduit continument les 
depenses et les entreprises sont conduites & des 
restructurations. 
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- le crash consecutif au scandale des banques d'epargne 
amdricaines (52 et 34). 
On retrouve ce ralentissement dans les r6sultats de Dow 
Jones: 
RBE de Dow Jones (En million de $) 
1987 1988 1989 1990 
92,9 212,4 214,1 129,1 
(14) 
2.6.Quotron 
Quotron est un fournisseur de cours du marche boursier. Le 
nombre de ses terminaux a chute de 100 000 & 60 000 et la 
societe n'a pas encore ddclare de bSnefices. Citycorp qui l'a 
acquise en 1986 souhaiterait la vendre (1). 
Quotron a souffert de la concurrence avec Reuters et 
Telerate, bien qu' elle soit parvenue fin 89 & eroder le 
monopole de Telerate sur la cotation des obligations d'etat. 
Elle a du reduire ses tarifs des 2/3 depuis 3 ans. 
2.7.EFS 
EFS est une PME de 130 employes, fournisseur d'information 
financidre auprds des commergants et des transporteurs 
routiers (en particulier le controle des cartes de credit). 
Son expansion est telle (en 1988, 2,5 million de $ de 
profits) qu'elle contraint Concorde Computing dont elle est 
filiale k rejoindre ses locaux dans le Tennessee (64). 
2.8.Information America 
Information America fournit 500 categories d'informations 
dont des informations sur 1'immobilier, les faillites, et les 
societes. Elle a multiplie par 10 son chiffre d'affaire entre 
1986 et 1990 (8). 
2.9.Divers 
Le paysage des BDD anglo-saxonnes n'est pas toujours aussi 
positif. On peut lire par exemple que "les BDD mettent Mac 
Graw Hill dans le rouge" et " la diversification de Mac Graw 
Hlll dans le secteur des BDD se solde par un echec. Si l'on 
excepte les services financiers ( .. ) les BDD affectent les 
r6sultats du geant amSricain " (43). On apprend que Profile, 
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service d'information en ligne du Financial Times, etait 
d6ficitaire en 1988 (51). On parle, mais avec une exageration 
journalistique, des "lezardes de l'empire Reuter" (2). OCLC, 
organisation & but non-lucratif de service en ligne pour les 
bibliothdques, annonce qu'elle a du reduire de 5% son 
personnel en 1991 (25), son chiffre d'affaire etant en baisse 
par rapport aux prSvisions. Dernier exemple, on constate que 
le RBE de Wedding Information Network tarde & decoller : 
Resultats de Wedding Information Network 
(En millions de $) 
1987 1988 1989 1990 
CA 1,7 1,9 2,4 2,7 
RBE 0,4 -0,5 -0,1 0,1 
(14,15) 
Pour finir on peut noter que l'ensemble des societes 
am6ricaines de services d'information aupres des entreprises, 
publiant leurs comptes, pr6sente un chiffre d'affaires total 
en expansion mais un RBE en decroissance en 1990, du 
principalement aux difficultes de Dow Jones et de Dun and 
Bradstreet : 
ANNEE C.A. R.B.E. CASH FLOW ACTIFS 
1986 9678,3 1455,4 2053,5 8604,5 
1987 11202,9 1893,4 2585,4 10968,3 
1988 13409,7 2199,7 3189,8 16232,0 
1989 15069,7 2527,8 3732,7 17377,1 
1990 16646,3 2429,0 3862,0 18081,8 
(16) 
2.10.Entreprises franqaises 
En France on trouve des tSmoignages d'entreprises rentables : 
Teleconsulte, BDD privee d'information juridique producteur 
et diffuseur de la base Lexis, confirmait sa rentabilit§ en 
1988 avec 1,2 millions de Francs de benefice et 2 millions 
prevus pour 1989 sans aucune subvention de l'6tat. 
Teleconsulte a mis6 d6s le d6but sur le texte integral; pour 
reduire ses couts elle faisait executer sa saisie a Hong Kong 
(65). 
Atoll, service d1information pour les entreprises, filiale de 
Computer Intelligence (La Jolla, Californie), se developpe 
(CA +50% en 1990) et exporte 80% de ses ventes (21). 
La Societ6 Lyonnaise des Renseignements Commerciaux et 
Recouvrements dont 70% du chiffre d'affaire provient de son 
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activites d'information d'affaire avec une BDD sur 1,8 
million de firmes et un serveur de 22 milliards d'octets 
dSclare en 1990 un profit net de 10,4 millions de francs 
(46). 
L'analyse des comptes de Kompass-France qui publie ddsormais 
une partie de ses informations sur support electronique 
montre sa bonne sant6 : tr§sorerie et endettements 
convenables, rentabilitS nette stable (5% en 1990) et 
rendement des fonds propres qui devrait satisfaire les 
actionnaires (Cf annexe 1). 
En 1989 Questel (161 millions de Francs de chiffre d'affaire) 
montre un endettement raisonnable mais une tresorerie nulle, 
une rentabilit^ nette proche de 0 ainsi qu'un rendement 
faible des fonds propres ce qui ressemble, pour cette annee, 
& une strategie de service public (Cf annexe 1). 
Globalement la rentabilite de 1'information en ligne s'est 
amelioree en France puisqu'en 1986 seuls 5% de 1'echantillon 
d'une 6tude du GFFIL (79) avaient enregistrd des benefices, 
puis 33% en 1987 et 58% en 1988. 
La m§me annee aux Pays-Bas 56% des BDD affichaient un 
r^sultat positif (60). 
3.LA RENTABILITE : CONSTAT ET HYPOTHESES 
3.1.Constat 
L'etat du marche concurrentiel des BDD aux Etats-Unis nous a 
donne ex-post quelques indices des secteurs ou des conditions 
dans lesquels la rentabilitS etait possible. D'autre part les 
resultats des entreprises de notre echantillon nous ont 
fournit une 6valuation obj ective de cette rentabilite. 
Malgr6 1'expansion observee la rentabilitS de 1'industrie des 
BDD est irr6gulidre. Les gains ne couvrant pas les couts, des 
centaines de petites entreprises ont disparu, fusionne ou ont 
6te vendues (29). 
Bien qu'il soit difficile de subdiviser les services 
d'information en claires categories, une distinction peut 
etre faite entre information en temps r6el et information 
rStrospective. Le secteur le plus rentable est de loin celui 
de 1'information en temps r6el, en particulier celui de 
1'information financi&re (29, 61). Selon Link (61) "Le marche 
de 1'information financidre en ligne est beaucoup plus 
important que celui des r6f6rences bibliographiques et le 
foss6 s'accroit". 
Les comptes des representants de notre Schantillon confirment 
cette hypothdse mais de fagon plus nuancee. Reuters, MDC, D & 
B, Information America, EFS, la Societe Lyonnaise de 
Recouvrement qui traitent d'information financiere ou 
d'information sur les societes sont en bonne sante , mais 
egalement Dialog qui est pourtant le serveur leader de 
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1'information bibliographique^. On constate par ailleurs le 
succes d'entreprises grandes ou petites qui exploitent 
d'autres segments des marches, comme Lexis pour 1'information 
juridique. 
D'autre part parmi les entreprises qui connaissent un 
ralentissement on note la prSsence de Quotron, ce qui montre 
qu'il existe des probl^mes chez certains fournisseurs 
d'information financiere. A 1'inverse les difficultes d'OCLC 
ou de Wedding Information Network confirment pleinement 
1'hypothese. 
La rarete des donn6es chiffrSes sur 1'industrie des BDD 
bibliographiques ou non financidres illustre enfin le manque 
dans ces domaines d'entreprises importantes dont les comptes 
soient soumis 5 1'obligation de publication ; ce qui nous 
renseigne sur leur difficulte d jouer un role dominant. 
3.2.Avantages structurels de l'industrie des BDD financieres 
Une premidre hypothSse est proposde qui explique la 
domination des services d'information financidre. La 
rentabilite est d' abord fortement correlee S. la valeur de la 
marchandise, or 1'information financidre est une marchandise 
de grande valeur. D1importantes decisions qui pourraient se 
r6veler hautement desastreuses ou profitables en dSpendent 
(29). On se souvient qu'Aristote Onassis disait "Le secret en 
affaires c'est d' etre le seul S. detenir une information". 
Chaque client est pret a depenser en moyenne beaucoup plus 
en services financiers que bibliographiques : Dialog 
encaissait 900 $ par client et par an alors que Reuters 
encaissait 11 000 $ (61). 
D'autres hypothese compldtent la premiere. Pour Daniel Bouis 
du CNAM les BDD bibliographiques doivent supporter des couts 
de stockage et de saisie retrospective de 1'information; 
alors qu'une entreprise de petite taille par exemple pourra 
d^velopper rapidement un service non-r6trospectif avec un 
minimum d'investissements. 
Enfin, le fournisseur d'information source propose souvent 
gratuitement ses donnees au service d'information financiere 
pour avoir le privildge de les entrer sur le systdme. Parfois 
m§me, il paye. "je veux vendre X dollars a $ 4,80, qui est 
preneur?" Le systeme assure la publicite de 1'information 
source. Une compagnie petrolidre risque par exemple de perdre 
des ventes si elle ne communique pas ses prix B Petroleum; en 
tdmoignent a contrario les couts supplementaires infligis k 
Petroleum lorsque six des majors ont cess6 de communiquer 
leurs tarifs (9). Ce dernier avantage tient au fait qu'il 
peut etre utile de donner de 1'information comme il peut etre 
utile d'en consommer. 
Pour finir on peut d^plorer que la valeur de 1'information, 
notamment scientifique et technique, soit souvent sous 
estimde. Elle parait mieux consid6ree au Japon (37). 
5 - Quoique Dialog soit aussi serveur d'information 
financiere. 
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3.3.Maturit6 
II semble neanmoins que les inquietudes concernant la 
rentabilite de 1'industrie des BDD qui ont suivi ses premiers 
developpements, puissent etre relativisees. Du stade de la 
recherche et de 1' experimentation on est passe un stade ou 
les enjeux economiques ont pris le pas sur le seul aspect 
technique. 
De grands groupes se sont formes principalement dans les 
domaines de 1'information economique et financidre. On a 
assiste S un phenomdne de restructuration et de 
concentration. Les entreprises consommatrices d'information 
financidre sont dSsormais mieux equipees et on observe une 
croissance plate du nombre de terminaux succ6dant & une 
croissance exponentielle (44). On constatait d6j& en 1988 
(30) que le nombre de serveurs s'Stait stabilise aux USA. 
Les taux de croissance & deux chiffres des profits 
d'entreprises pionnieres sont maintenant plus rares, 
vraisemblablement d cause d'un certain ralentiss ement 
6conomique mais Sgalement & cause de 1'arrivee d maturit6 
d'une industrie ou la competition est d^sormais sevdre (34). 
II faut alors rationaliser les couts, rSduire le personnel 
(69), restructurer (71). 
3.4.Fraqilit6 conjoncturelle 
L'industrie de 1'information financiere est fragile par 
rapport S la conjoncture. Le crash d'octobre 1987 (68) avait 
par exemple ralenti la croissance triomphale de Reuter; les 
variations du Dollar (62) ou de la Livre (75) sont souvent 
creatrices de difficult6s. On a vu que le service 
d'informations gen6rales de Reuter, habituellement 
deficitaire (2), a profite par contre en 1990 et 1991 des 
evenements en Irak et en URSS. La banqueroute du secteur de 
1'6pargne am^ricaine fut pr6judiciable ct Telerate (52,34) ou 
la stabilit§ des cours du p§trole & Petroleum (9). Ces aleas 
creent des variations importantes des resultats, sans 
significations de variations structurelles de rentabilit^. 
3.5.L'informatlon non financidre 
Dans les autres domaines la rentabilite est structurellement 
plus faible. Le secteur rentable le plus important est celui 
de 1'information en temps reel (29). Alors que 1'information 
bibliographique est gSneralement factur§e en fonction de la 
dur^e de connexion et du nombre de r6ferences obtenues, 
1'information en temps reel est d'abord facturee par 
abonnement avec usage illimitS, parfois pour plusieurs 
annSes, ce qui garantit des revenus relativement plus 
stables, facteurs de fiabilite pour la prevision budgetaire 
et les plans d'investissements. 
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Des succes sont pourtant rapportes en particulier dans le 
domaine des services d'informations sur les entreprises comme 
chez Dun and Bradstreet, ou d'informations juridiques comme 
Lexis, ou meme de services bibliographiques comme Dialog. 
Certaines petites entreprises profitent de creneaux laisses 
vacants. 
Le cas particulier du videotex est signale en France. Grace S 
son faible cout il a permis un gonflement de la demande 
notamment de la part des utilisateurs finals ainsi qu'un 
d^veloppement du secteur priv§ (79). Le marche de 
1'information pour le grand public, considSre comme moins 
solvable que celui de 1'information pour les entreprises, est 
annonce par certains comme le marche d'avenir. Les videotex 
am6ricains restent marginaux. A 1'inverse de la France ils 
sont freines par la puissance publique et ses lois anti-
trust. Le systeme Prodigy d'IBM a connu de grandes 
difficultes (35). 
CONCLUSION 
II nous semble qu'au delci des contingences propres au marche 
de 1'information le probldme de la rentabilite de 1'industrie 
des BDD n'echappe pas aux equations d'une confrontation 
classique entre une demande identifiee solvable et des couts 
de production dont les conditions sont fortement liees a 
1'6volution technologique^. 
Le modele est complique par une qualite de 1'information que 
nous avons signalee qui la diff6rencie d'un bien economique 
traditionnel : il existe une utilit6 3i consommer de 
1' information, il en existe une autre & en donner. Cette 
dernidre utilite ne s'evalue pas en terme de RBE; elle 
explique en partie la floraison de BDD d'origines publiques 
non rentables qui masquent les disparites d'exploitation dans 
cette activitS et rendent floue 1'appreciation de la 
rentabilite des entreprises. 
II reste que la demande s'accroit dans tous les domaines 
professionnels, que les couts des tel§communications 
decroissent r6gulierement ainsi que les prix des materiels 
micro-informatiques grand public, ce qui permet a de nouveaux 
segments de la demande d'acceder au marche, et & de nouveaux 
domaines et formes d'information de devenir rentables; on 
assiste d'ailleurs & une privatisation croissante en Europe 
(49). Enfin certains arguments de 1'OCDE restent de bonne 
augure: "si les couts initiaux sont eleves, les couts 
n'augmentent pas dans les m§mes proportions que pour le 
papier quand le nombre d'abonn6s s'accroit" (66). 
Les conditions imposees par les geants anglo-saxons sont 
cependant tres dures car ils ont pris de 1' avance dans 
1'amortissement de leur capital technique, dans des secteurs 
6 - Les BDD rentables depenseraient plus en hardware qu'en 
software (60). 
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tels que 11information scientifique et technique, financiere 
et macro-Sconomique; leur culture anglophone originelle est 
un avantage. Plus de concentration et d'internationalisation 
seront alors necessaires pour les europeens. Dans 
1'information professionnelle sur des segments comme 
1'information juridique, 1'information sur le credit des 
entreprises, le marketing, 1'offre reste dominSe par des 
operateurs nationaux, les gisements de donnees etant souvent 
structures sur une base territoriale ou linguistique. Sur ces 
segments la comp6tition reste ouverte. 
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ANNEXE 
MSIEl - TEIESYSTEHES - , 32932639&-0002? Oate: 1 fevrier 1992 Eleients d'analvse financiere en kF 
Oate de cldture de Vexercice 31/12/1989 • 31/12/1988 lovenne 
Ouree de Vexercice 12 lois 12 icis 
1. Bilan 
A, Actif 
Caoital scuscrit non aooele 
Actif inobilise net 
. Inobilisations incoro. nettes 
. Inobilisations coro. nettes 
. Iuobilisations financ. nettes 
Actif circulant net 
. Stocks nets 
. Cr. clients et cot. rat. nets 
. ¥al. lob. de olaceient nettes 
. Oisoonibilites nettes 
. Autres actifs circulants nets 
Coiotes de regularisation 
TOTAt OE VACTIF 
0 188 94 
15 11? 0 7 559 
740 0 370 
10 656 0 5 328 
3 721 0 1 861 
73 015 54 36 535 
2 234 0 1 142 
53 280 0 26 640 
0 0 0 
221 46 134 
17 230 8 8 619 
3 224 0 1 612 
91 356 242 45 799 
8. Passif 
Caoitaux oroores 
. Caoital social 
. Resultat de 1'exercice 
. Reserves et ecarts 
. Subventions d'investisseient 
. Provisions realeientees 
Autres fonds orocres 
Provisions or risaues et charges 
Oettes 
. Oettes de caractere financier 
ti 
. Oettes fiscales et sociales 
. Autres dettes 
Coiotes de reqularisation 
TOTAL OU PASSIF 
. Cciote de resultat 
Chiffre d'affaires net (H.T.! 
. Oont exDortation 
Achats larch. et autres aoorov. 
. Oont larchandises 
. Oont lat. or. et autres aoprov. 
Production de Vexercice 
t Karge ccnerciale 
- Consonation de Vexercice 
. Oont autres ach. et ch. ext. 
Valeur aioutee 
- Charqes de oersonnel 
- Iioots, taxes et vers. assiiil. 
• Subventions d'exoloitation 
Excedent brut d'exoloitation 
t Autres orod., char. et reor. 
- Oot. d'exol. aux aiort. et orov. 
28 125 226 14 175 
26 956 250 13 603 
967 -11 478 
-24 -12 -18 
0 0 0 
226 0 113 
0 0 0 
4 071 0 2 036 
56 782 16 28 399 
0 0 0 
15 010 a 7 505 
4 022 9 2 016 
2 378 0 1 189 
91 356 242 45 799 
160 966 0 80 483 
59 822 
1 534 0 767 
409 0 204 
1 125 0 563 
158 287 0 79 144 
1 841 0 920 
-81 592 -11 -40 802 
81 083 11 40 547 
78 536 -11 39 262 
-42 451 0 -21 225 
-4 537 0 -2 269 
0 0 0 
31 548 -11 15 768 
-17 660 0 -8 830 
-4 961 0 -2 480 
Resultat d exoiouation 3 777 -u 1 »30 
t Operations en conun 0 0 0 450 t Produits financiers 900 0 
- Charqes financieres -4 433 0 -2 217 
. Oont interets et ch. assiiil. 11 0 6 
Resultat courant avant iioots 5 394 -11 2 691 
t Produits exceotionnels 18 0 19 
- Charqes exceotionnelles -547 0 -273 
- Particioat. des sal. aux resul. -890 0 -445 
- Iiodts sur 2e benefice -3 029 0 -1 515 
Senefice ou oerte 967 -11 •78 
L Caoacite d'autofinanc. avant reo. 
Excedent brut d'exoloitation 
t ftutrss orod. et ch. d'exoloit. 
t Ooerations en conun 
t Produits financiers 
- Repr. sur or. & transf. de ch.lfin.) 
- Charqes financieres 
t Ootations fin. aux aiort. et or. 
t Prod. et ch. exceot. (qestion) 
- Particioat. des sal. aux resul. 
- Iioots sur le benefice 
Capacite d'autofinanc. avant reoart. 
i. Fonds de rouleient, besoins en fonds 
de rouleient et tresorerie 
a. Fonds de rouleient net global 
31 548 -11 15 768 
-18 572 0 -9 286 
0 0 0 
900 0 450 
-119 0 -60 
-4 433 0 -2 217 
3 867 0 1 934 
3 0 2 
-890 0 -445 
-3 029 0 -1 515 
9 275 -11 4 632 
Caoitaux oroores 
t Autres fonds proores 
t Prov. oour risques et charqes 
t Dettes de caractere financier 
t Ecarts de conversion-oassif 
t Aiort. et orov. (actif inob.) 
- Capital souscrit non aooele 
- Priies de reibours. des obl. 
Ressources durables 
Actif inobilise brut 
t Charqes a reoartir sur olus. ex. 
t Ecarts de conversion-actif 
Eiolois stables 
Fonds de rouleient net global 
b. Besoins en fonds de rouleient 
28 125 226 14 175 
0 0 0 
4 071 0 2 036 
0 0 0 
243 0 121 
2 954 
0 -188 -94 
0 0 0 
5S 392 
18 071 
0  0  0 '  
56? 0 284 
18 638 
16 754 39 8 397 
ftctif circul. et ch. const. d'av. nets 
- Oisponibilites nettes 
- Yaleurs lob. de placeient nettes 
- Sv. t ac. recus sur coi en cours 
- Oettes fourn. et cots rat. 
- Oettes fiscales et sociales 
- Oettes sur inob. et cpts rat. 
- Autres dettes 
- Produits constates d'avance 
Besoins (res.) en fonds de roul. 
c. Jresorerie 
75 671 54 37 861 
-221 -46 -134 
0 0 0 
0 0 0 
-37 750 -7 -18 878 
-15 010 0 -7 505 
-128 0 -64 
-3 894 -9 -1 952 
-2 135 0 -t 068 
16 533 -7 8 263 
Fonds de rouleient net qlobal 16 754 39 
vUESIEL - lELESVSIEHES -
Ratios SCRL - BvO 
329326896-0002? Oate: 1 fevrier 1992 
Oate de cloture de 1'exercice 
A. Structure et liauidite 
1. Eauilibre financier 
2. Indeoendance financiere (ti 
J. Endetteient (t) 
4. Autonoiie financiere (I) 
5. Oeare d'aiort. des inob. coro. (I) 
6. Financ. de 1'actif circulant net 
?. Liauidite aenerale 
8. Liauidite reduite 
3. Gestion 
1. Rotation des stocks (J) 
2. Credit clients (I) 
3. Cradit fournisseurs !J) 
4. C. L oar effectif (kF/eioloi) 
5. laux d'interet financier (t) 
6. Endetteient global (J) 
1. Caoacite de reibourseient 
3. Caoacite d'autofinanceient (t) 
9. Couv. du C.A. oar le f.d.r. (J) 
10. Couv. du C.A. oar be$. en fdr (J) 
11. Exoortation (t) 
Productivite et rentabilite 
1. Efficacite econoiiaue (kF/eioloi) 
2. Prod. du ootentiel de oroduction 
J. Productivite du caoital financier 
4. Productivite du caoital investi 
5. Rentabilite econoiiaue (t) 
Perf&r$3"ce-(-l)— 
?. Rend. brut des f. oroores nets it) 
8. Rentabilite nette (t) 
9. Rend. des caoitaux oroores nets ft) 
10. Rend. des res. durables nettes (t) 
). Harae et valeur aioutee 
1. Taux de large conerciale (t) 
2. laux de valeur ajoutee It) 
J. Part des salaries (t) 
t. Part de 1'Etat (t) 
5. Part des oreteurs (t) 
6. Part de 1'autofinanceient (t) 
31/12/1989 31/12/1988 lovenne 
1.90 1.90 
79.4? 79.47 
0.00 0.00 
30.79 93.53. 62.16 
19.74 19.74 
0.23 0.71 0.47 
1.29 3.48 2.39 
1.25 3.48 2.37 
7.15 7.15 
106.31 106.31 
138.70 175.76 157.23 
1 073.11 1 073.11 
0.01 0.01 
126,99 126.99 
5.76 5.76 
37.47 37.47 
36.9S 36.98 
37.16 37.16 
523.57 523.57 
5.47 5.47 
1.08 -0.21 0.44 
0.80 0.80 
19.60 19.60 1 TC 3.35- -« • ** 
19.86 -22.51 -1.33 
0.60 0.60 
3.56 -22.51 -9.48 
16.66 16.66 
81.83 81.83 
48.79 48.79 
55.19 55.19 
9.63 9.63 
0.01 0.01 
11.81 11.81 
Score Conan-Holder 
Oate de cloture de 1'exercice 31/12/1939 31/12/1988 lovenne 
1. Ratio 1 0.56 -0.72 -0.08 
2. Ratio 2 0.31 0.94 0.63 
3. Ratio 3 0.80 0.22 0.51 
4. Ratio 4 0.00 0.00 
5. Ratio 5 0.54 0.00 0.27 
6. Score Conan-Holder 27.66 27.66 
Ratios euroceens 
Date de cloture de 1'exercice 31/12/1989 31/12/1983 lovenne 
1. Current ratio 1.29 3.48 2.39 
2. Liauiditv ratio 1.25 3.48 2.37 
J. Shareholders Liauidity ratio 6.91 6.91 
4. Solvencv ratio (t) 30.79 71.25 51.02 
5. Gearina (t) . 14.48 14.48 
6. Share F, oer Eiol. (thcusands FF) 187.50 187.50 
7. lorkinq Cao. oer Eiol.fthous. FF) 118.20 118.20 
8. Tot. flssets per Eiol. (thous. FF) 609.04 609.04 
9. Profit Marain (t) 3.35 3.35 
10. Return on Shareholders Funds (Vi 19.18 -29.05 -4.94 
11. Return on Caoital Eiployed (t) 16.79 -29.05 -6.13 
12. Return on Total Assets (t) 5.90 -20.70 -7.40 
13. Stock Turnover 70.48 70.48 
14. Collection Period (days) 120.82 120.82 
15. Credit Period (days) 85.79 35.79 
16. Net Assets Turnover 5.00 5.00 
17. Cost of Eioloyees/Turnover (t) 26.37 26.37 
18. Turnover oer Eioloyee (thous. FF) 1 073.11 1 073.11 
19. Av. Rei. per vear (thousands FF) 198.22 198.22 
20. Profit per Eioloyee (thousands FF) 35.96 35.96 
KOJtPASS FRftHCE 317942360-00014 
Ratios 3CRL - 3v0 
OateM fevrisr U92 
Oajts de cloture de 1'exercice 
A Structure et liauidite 
1. Eauilibre financier 
2. Indecendance financiere (t) 
3. Endetteient (t) 
j4. Autonoiie financiere (t) 
p. Oeqre d'aiort. des inob. coro. (t) 
jt. Financ. de 1'actif circulant net 
|7. Liquidite qenerale 
8. Liquidite reduite 
8. Gestion 
1. Rotation des stocks (J) 
2. Credit clients (]) 
3. Credit fournisseurs (J) 
4. C. A. oar effectif (kF/eiploi) 
5. laux d'interet financier (ti 
6. Endetteient global (J) 
7. Caoacite de reibourseient 
8. Caoacite d'autofinanceient (t) 
9. Couv. du C.A. par le f.d.r. (J) 
10. Couv. du C.A, oar bes. en fdr (J) 
11. Exoortation (t) 
C. Productivite et rentabilite 
1. Efficacite econoiique (kF/eiploi) 
2. Prod. du potentiel de production 
3. Productivite du capital financier 
4. Productivite du capital investi 
5. Rentabilite econoiigue (t) 
6. Perforiance (t) 
7. Rend. brut des f. propres nets (t) 
8. Rentabilite nette (t) 
9. Rend. des capitaux propres nets (t) 
10. Rend. des res. durables nettes (t) 
0. Harqe et valeur ajoutee 
1. laux de larqe conerciale (t) 
2. laux de valeur ajoutee (t) 
3. Part des salaries (t) 
4. Part de 1'Etat (t) 
5. Part des preteurs (t) . 
6. Part de 1'autofinanceient (t) 
Oate de cloture de 1'exercice 
1. Ratio 1 
2. Ratio 2 
3. Ratio 3 
4. Ratio 4 
5. Ratio 5 
6. Score Conan-Holder 
31/12/1989 31/12/1988 31/12/1987 loyenne 
2.07 2.03 1.49 1.86 
68.32 58.85 49.23 58.80 
5.41 21.79 28.09 18.43 
21.86 20.00 11.57 17.31 
52.60 45.48 56.19 51.42 
0.24 0.27 0.12 0.21 
1.73 1.62 1.30 1.55 * 
1.67 1.51 1.21 1.46 
3.68 16.39 16.95 14.01 
135.59 126.01 138.39 133.33 
90.23 76.18 58.61 75.01 
621.96 575.84 557.41 585.07 
0.55 1.16 1.77 1.16 
122.85 124.13 166.35 137.78 
0.22 0.50 0.50 0.41 
6.46 10.73 9.52 8.90" 
48.53 45.13 20.09 37.9 r 
15.84 45.06 27.63 29.51 
0.45 0.42 0.61 0.49 
409.79 347.60 339.87 365.75 
5.63 5.40 6.63 5.89 
1.17 1.28 1.16 1.20 
0.71 0.71 0.69 0.70 
13.69 8.60 7.15 9.81 
11.09 8.13 3.55 7.59 
142.49 ' 361.81 252.15 
4.93 ' 6.53 3.93 5.13 
63.33 290.47 176.90 
61.31 49.50 48.53 53.11 
99.24 100.00 100.00 99.75 
65.89 60.36 60.97 62.41 
78.79 82.74 85.36 82.30 
9.95 3.93 2.94 5.61 
0.84 1.92 2.90 , 1.89 
9.81 17.78 15.61 14.40 
toider 
31/12/1989 31/12/1988 31/12/1987 loyenne 
0.40 0.25 0.15 0.27 
0.22 0.20 0.12 0.18 
0.69 0.65 0.66 0.67 
0.01 0.01 0.02 0.01 
0.76 0.83 0.85 0.81 
17.01 11.63 6.56 11.73 
Ratios europeens 
Oate de cloture de 1'exercice 
1. Current ratio 
2. Liquiditv ratio 
3. Shareholders Liquidity ratio 
4. Solvency ratio (t) 
5. Gearinq (t) 
6. Share F. per Eiol. (thousands FF) 
sar Eipl.dhous. FF) 
31/12/1989 31/12/1988 31/12/1987 loyenne 
1.26 1.90 1.07 1.41 
1.23 1.80 1.01 1.35 
1.68 1.23 0.34 1.08 
16.65 13.12 3.55 11.11 
61.97 114.37 476.91 217.75 
79.09 50.54 13.02 47.55 
205.93 113.33 119.55 136.37 
8. Rentabilite nette (U 4.93 6.53 - 3.93 5.13 
9. Rend. des capitaux propres nets ft) 63.33 290.47 176.90 
10. Rend. des res. durables nettes (li . 61.31 49.50 48.53 53.11 
*0. Harqe et valeur aioutee 
1. iaux de iarae conerciale (t) 99.24 100.00 100.00 99.75 
2. laux de valeur ajoutee (t! 65.89 60.36 60.97 62.41 
3. Part des salaries (t) 78.79 82.74 85.36 82.30 
4. Part de 1'Etat (t) 9.95 3.93 2.94 5.61 
5. Part des oreteurs (t) 0.84 1.92 2.90 1.89 
6. Part de 1'autofinanceient (t) 9.81 17.78 15.61 14.40 
Score Conan-Holder 
Oate de cloture de Vexercice 31/12/1989 31/12/1988 31/12/1987 icyenne 
1. Ratio 1 0.40 0.25 0.15 0.27 
2. Ratio 2 0.22 0.20 0.12 0.18 
3. Ratio 3 0.69 0.65 0.66 0.67 
4. Ratio 4 0.01 0.01 0.02 0.01 
5. Ratio 5 0.76 0.83 0.85 0.81 
6. Score Conan-Holder 17.01 11.63 6.56 11.73 
Ratios eurooeens 
Date de cloture de Vexercice 31/12/1989 31/12/1988 31/12/1987 lovenne 
1. Current ratio 1.26 1.90 1.07 1.41 
2. Liguiditv ratio 1.23 1.80 1.01 1.35 
3. Shareholders Liguidity ratio 1.68 1.23 0.34 1.08 
4. Solvency ratio (t) 16.65 13.12 3.55 11.11 
5. Gearinq (t) 61.97 114.37 476.91 217.75 
6. Share F. per Eiol. (thousands FF) 79.09 50.54 13.02 47.55 
- 7. Sorkinq Cas. psr Escl.fthous. FF) 205.93 173.82 179.35 186.37 
8. Tot. Assets per Eipl. (thous. FF) 474.95 385.08 367.05 409.03 
9. Profit Harqin (t) 11.09 8.13 3.55 7.59 
10. Return on Shareholders Funds (t) 87.24 92.66 152.05 110.65 
11. Return on Capital Eioloyed (t) 57.35 58.40 57.65 57.80 
12. Return on Total Assets (t) 14.53 12.16 5.40 10.70 
13. Stock Turnover 50.97 30.91 28.42 36.77 
14. Collection Period (days) 148.06 134.71 130.51 137.76 
15. Credit Period (days) 34.37 36.33 25.92 32.21 
16. Net Assets Turnover 4.93 6.29 10.83 7.35 
17. Cost of Eiployees/Turnover (t) 50.38 49.87 52.05 50.77 
18. Turnover per Eiployee (thous. FF) 621.96 575.84 557.41 585.07 
19. Av. Rei. per year (thousands FF) 227.62 209.53 213.74 216.94 
20. Profit per Eioloyee (thousands FF) 69.00 46.83 19.80 45.21 
Chiffre d'affaires net (H.I.) (en kOate: 1 fevrier 1992 
*oi de 1'entreorise 1991 1990 1989 1988 1987 Hoyenne } • 
| KOHPASS FRAHCE 103 867 92 135 88 628 94 877 
i 
i 
ANNEXE 
i capture started at Fri Feb 21 10:15:52 1992 
Items Description 
11 C0=DMS 
4 C0=DMS (? 
10 C0=DIAL0G 
318 CO=DIALOG? 
663 C0=REUTER? 
0 C0=DUN AND BRADSTREET 
0 C0=DUN(1W)BRADSTREET 
579 CO=DUN & BRADSTREET? NOT C0="DUN & BRADSTREET SOFTWARE" 
3 CO=LEXIS 
0 CO=PREDICAST 
48 C0="PREDICASTS" 
186 CO=TELERATE? 
149230 EC=83 (SALES, PROFITS & DIVIDENDS) 
52505 84 
90269 85 
273346 EC=83 OR 84 OR 85 
1776 S2 OR S4 OR S5 OR S8 OR S9 OR Sll OR S12 
193 S16 AND S17 
128 S18/1988:1992 
3065 PC=7375000 (DATABASE VENDORS) 
144 S16 AND S20 » 
82 321/1988:1992 
163 PC=4811528 (BUSINESS VIDEOTEX SVCS EX DATABASE) 
8 S16 AND S23 
203 S24 OR S19 OR S22 
S25/5/ALL 

9590051* 
